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L
es antibiotiques ont ré-

volutionné le monde de 

la santé. Ces médica-

ments ont permis de 

sauver de nombreuses vies. 

Souvenez-vous, il y a un siècle, 

la tuberculose et la pneumo-

nie étaient la 2e et la 4e cause 

de mortalité. Un décès sur 

trois était lié aux infections 

bactériennes. Aujourd’hui, la 

médecine a recours aux anti-

biotiques pour traiter toutes 

sortes d’infections d’origine 

bactérienne comme les cysti-

tes, otites, pneumonies, mé-

ningites, septicémies, etc. Il 

faut toutefois utiliser les anti-

biotiques avec précaution. Il 

est important d’y avoir re-

cours uniquement lorsque 

c’est nécessaire. «Or, étant 

donné les succès obtenus, les 

antibiotiques sont souvent 

trop ou mal utilisés que ce soit 

en médecine humaine ou vé-

térinaire, engendrant le ris-

que qu’ils deviennent ineffica-

ces en favorisant l’apparition 

de bactéries résistantes. Les 

maladies causées par ces bac-

téries sont ensuite beaucoup 

plus difficiles, voire impossi-

bles à soigner», explique le 

professeur Nicolas Troil let, 

médecin chef du Service des 

maladies infectieuses à l’Insti-

tut central des hôpitaux à 

l’Hôpital du Valais et vice-pré-

sident de Swissnoso, le Centre 

national de prévention des in-

fections. Les résistances aux 

antibiotiques sont en progres-

sion. C’est un problème mon-

dial et les efforts doivent se 

faire sur tout le globe pour 

freiner ce phénomène. «Sinon 

les infections bactériennes 

impossibles à traiter devien-

dront la 1re cause de mortalité 

au monde d’ici à 2050», souli-

gne Nicolas Troillet. 

Sensibiliser 
Une stratégie nationale «StAR» 

a été mise sur pied en Suisse 

pour lutter contre l’antibioré-

sistance aussi bien dans le do-

maine de la santé humaine 

que dans la santé animale, que 

dans l’environnement. L’ob-

jectif est de promouvoir un 

usage rationnel de ces médi -

caments, notamment en in -

formant et en sensibilisant la 

population, les médecins et  

les vétérinaires à la probléma-

tique. «Les antibiotiques doi-

vent être prescrits uniquement 

quand cela est nécessaire. Po-

ser le bon diagnostic et identi-

fier s’il s’agit d’une bactérie ou 

d’un virus est devenu plus fa-

cile grâce aux progrès réalisés 

dans les techniques de labora-

toire. En effet beaucoup d’in-

fections sont virales et les anti-

biotiques n’ont aucun effet sur 

les virus. Et si un traitement 

antibiotique est indiqué, il 

faut cibler lequel est le mieux 

adapté», poursuit Nicolas Troil -

let. «Ce choix est très impor-

tant car il faut utiliser les bon-

nes armes. Nous ne devons pas 

recourir à des canons pour ti-

rer sur des coccinelles. Les ca-

nons doivent être gardés en ré-

serve pour traiter les cas plus 

compliqués, dus par exemple 

à des bactéries partiellement 

résistantes», image Nicolas 

Troil let. Le patient doit suivre 

à la lettre la prescription de 

son médecin concernant la 

quantité et la durée du traite-

ment. En parallèle, pour limi-

ter la propagation des bacté-

ries, il faut veiller à se laver 

régulièrement les mains, en 

particulier lors de la prépara-

tion des repas. 

Consommation 
Les animaux reçoivent eux 

aussi des traitements antibioti-

ques. Y a-t-il un risque pour le 

consommateur lorsqu’il mange 

de la viande, des produits  

laitiers ou boit du lait? «Ces  

filières sont très contrôlées.  

Le consommateur, en prin-

cipe, ne risque rien», note Eric 

Kirch meier, vétérinaire canto-

nal. «Les normes et les pres-

criptions à respecter en Suisse 

sont très strictes dans le but 

notamment de protéger la  

santé du consommateur», con-

tinue-t-il précisant que les nor-

mes européennes le sont éga-

lement. «Le lait est contrôlé 

systématiquement. Il ne peut 

pas être livré s’il contient des 

germes ou des antibiotiques», 

explique le vétérinaire canto-

nal. Concernant l’élevage de 

rente, «en Valais, nous avons 

peu d’élevage intensif. En 

principe, nous traitons avec 

un antibiotique seulement les 

bêtes qui sont malades et non 

tout le groupe, comme cela 

peut être le cas dans un éle-

vage intensif par mesure de 

précaution», explique le vété-

rinaire cantonal.  

A côté de cela, c’est important 

également de regarder la pro-

venance de la viande. «Si vous 

achetez de la viande d’Uru-

guay, par exemple, il faut véri-

fier sur l’étiquette de l’embal-

lage si cette mention apparaît: 

«peut avoir été produit avec des 

substances antimicrobiennes 

ou des stimulateurs de crois-

sance. Ces produits, in terdits 

en Suisse, permettent d’aug-

menter le rendement économi-

que des élevages. Par contre,  

en vertu des accords de libre-

échange, ces produits sont tolé-

rés dans les viandes que nous 

importons», explique-t-il. De 

quoi encourager le consomma-

teur à acheter local. 

Plus d’infos: www.star.admin.ch

 
Les antibiotiques 
doivent être  
utilisés avec  
précaution pour 
garantir leur  
efficacité et pour 
éviter de  
développer des 
résistances.

BACTÉRIES

Les infections bactériennes 
impossibles à traiter  

pourraient devenir  
la 1re cause de mortalité. 
PROFESSEUR NICOLAS TROILLET,  

MÉDECIN CHEF DU SERVICE DES MALADIES 
INFECTIEUSES À L’HÔPITAL DU VALAIS

Les animaux de production, c’est-à-dire  
dédiés à la production de denrées alimentaires, 
reçoivent des traitements antibiotiques.  
Ils peuvent développer des résistances, eux 
aussi. «L’utilisation des antibiotiques est très 
surveillée. Chaque traitement doit être consigné 
dans un journal de bord. Il y a un délai  
d’attente à respecter après le dernier jour de 
traitement avant de pouvoir abattre la bête.  
Des mesures qui permettent d’éliminer l’anti-
biotique de l’organisme. Ensuite, soit il n’y a 

plus de traces soit les résidus sont inférieurs  
aux limites maximales autorisées»,  
note Eric Kirchmeier, vétérinaire cantonal.  
L’animal est examiné avant et après l’abattage 
par un vétérinaire. Les normes et les contrôles 
sont stricts pour les animaux de rente. Ensuite, 
il faut veiller à avoir une bonne hygiène aussi 
bien du côté du revendeur que du consom -
mateur. Il faut se laver les mains, utiliser des  
ustensiles propres pour cuisiner. Il faut cuire  
la viande suffisamment.

Élevage de rente: un domaine très surveillé

PARTENARIATS

SPORTS D’HIVER 
Etes-vous un 
fonceur ou 
plutôt cool? 
Est-ce que vous avez le 
goût du risque ou est-ce 
que vous êtes plutôt un 
amateur décontracté des 
sports d’hiver? La SUVA 
propose un test en ligne 
pour déterminer votre 
profil. A la fin du test, vous 
trouvez des conseils 
personnalisés pour vous 
protéger du risque 
d’accident. Il est 
notamment recommandé 
de s’échauffer avant de 
s’élancer, de porter un 
casque et une protection 
dorsale. Il vaut mieux 
également faire du sport 
régulièrement pour 
entretenir sa musculature. 

Plus d’infos: 
https://www.suva.ch/app/
praevention/schneesportch
eck/client/#/?lang=fr 

CONFÉRENCE 
Santé et  
égalité des 
chances 

Les possibilités de rester en 
bonne santé ne devraient 
pas dépendre du statut 
socioéconomique de la 
personne. Pourtant, c’est 
encore trop souvent le cas. 
La région où nous vivons, 
notre environnement, nos 
ressources financières ont 
une influence sur la qualité 
de vie, l’accès aux 
informations et sur la 
santé. Promotion Santé 
Suisse, via sa 19e 
conférence nationale sur la 
promotion de la santé, veut 
réduire les inégalités. Cette 
conférence, qui aura lieu le 
18 janvier à Berne, a pour 
objectif d’informer sur la 
situation actuelle dans 
notre pays. Elle s’adresse 
aux professionnels de la 
promotion de la santé et de 
la prévention, aux 
représentants d’institutions 
aux responsables provenant 
des milieux politiques et 
économiques ou encore aux 
experts scientifiques.  
Plus d’infos: 
https://conference.promoti
onsante.ch/#
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